
Sur les pas de Lucy. Expéditions 
en Éthiopie
R. Bonnefille, Odile Jacob, 2018, 365 pages,
23,90 euros
La découverte du squelette de l’australopithèque
Lucy, en 1970, compte sans aucun doute parmi les
plus célèbres découvertes archéologiques du XXe

siècle. Depuis le rift est-africain, Lucy a fait connaî-
tre au grand public des chercheurs qui resteront
médiatiques par la suite. Géologue et palynologue,
Raymonde Bonnefille a fait partie de l’équipe
franco-américaine qui a fait la découverte. Au-delà
de l’intérêt scientifique, c’est aussi une aventure
humaine. Elle nous la livre dans un récit simple et
vivant : les discussions avec Johanson, Coppens,
Taieb ; les rencontres avec les autochtones ; l’éclipse
solaire de 1971 ; les débats et polémiques entre
chercheurs. Rare femme dans ce milieu, elle se fait
témoin discrète, pourtant incontournable, devenue
ensuite une pionnière dans l’étude des pollens et
de la reconstitution des environnements. 

Paris en 1200. Histoire et archéologie
d’une capitale fortifiée par 
Philippe Auguste
D. Hayot, CNRS Éditions, 2018, 532 pages, 
29 euros
Spécialiste des fortifications capétiennes, Denis
Hayot fait ici renaître la capitale d’un grand roi du
Moyen Âge, qui a conduit un chantier sans précé-
dent, remodelant entièrement le visage de la ville.
Pas à pas, l’auteur nous entraîne dans les grandes
réalisations architecturales (le château du Louvre,
l’enceinte, le palais de la Cité, etc.), dans un
ouvrage à l’édition très soignée, avec de nom-
breuses illustrations à l’appui du texte, notamment
les restitutions 3D de l’auteur et les aquarelles de
Jean-Claude Golvin. Au-delà de l’histoire particu-
lière des monuments, le livre est aussi l’occasion de
présenter l’organisation d’un chantier médiéval et
l’empreinte de Philippe Auguste dans l’histoire de
l’architecture occidentale.

La nécropole de Saint-Rieul à Louvres
Sous la direction de A. Hubert et P. Périn, Librairie
des Musées / ARCHÉA, 2018, 144 pages, 15 euros
Située au cœur de Louvres dans le Val-d’Oise, l’an-
cienne église de Saint-Rieul fait l’objet de fouilles
nombreuses depuis plusieurs décennies. Cet
ouvrage, très illustré, est la présentation pour un
large public de ces fouilles, qui ont livré des tombes
mérovingiennes et un riche mobilier appartenant à
des dignitaires contemporains de Clovis, et qui sont
à l’origine de la création du musée ARCHÉA à Lou-
vres. Études de mobilier et études anthropolo-
giques se succèdent donc dans ces pages, mêlées
à des éclairages historiques et culturels, mettant
notamment en lumière la conquête de l’Île-de-
France par les Francs. L. P.

Le Magenta. Du naufrage 
à la redécouverte

Leur enquête et leur
aventure archéolo-

gique sous-marine à la recherche du
contenu d’un navire échoué en rade de
Toulon, le 1er novembre 1875, après une
explosion et un incendie. Voilà ce que
nous racontent par le menu Jean-Pierre
Laporte, archéologue spécialiste de
l’Afrique du Nord, et Max Guérout,
archéologue sous-marin. Nous voici entraî-
nés dans leur sillage. Passionnant ! Le
Magenta était une frégate cuirassée, un
des fleurons du Second Empire. Avant son
échouage, le navire revenait de Tunis rap-
portant, entre autres, des vestiges romains
et puniques de Carthage. Une double rai-
son pour les deux archéologues de cher-
cher à faire des fouilles. Ils prennent ainsi le
relai de fouilles effectuées en 1875 lors de
la récupération de morceaux de l’épave.
Après des recherches sur les caractéris-
tiques techniques et l’historique du
Magenta, commence, en 1994, quatre ans
de travail et plusieurs campagnes. En pre-
mier lieu on procède à la localisation des

restes de l’épave, décrite avec de nom-
breux détails techniques instructifs. Puis
vient la recherche d’un secteur favorable
et le début de la fouille avec pour premier
objectif la mise au jour de stèles puniques.
Une des belles surprises est la découverte
de la tête d’une statue, noircie par le feu,
de l’impératrice Sabine, l’épouse de l’em-
pereur Hadrien. Les deux archéologues
ont la satisfaction d’apprendre qu’un dia-
dème repêché en 1875 s’adapte parfaite-
ment au beau visage. Après la découverte
d’autres fragments il devient possible de
reconstituer la statue que l’on peut admi-
rer au musée du Louvre. Le mobilier
archéologique du XIXe siècle est riche de
près de trois cents objets, certains décrits
en détail avec de nombreuses illustrations.
S’y ajoutent près de cent stèles ou frag-
ments de stèles, dont l’une des rares
représentations connues du dieu punique
Ba’al Hammon. 

Paule VALOIS

illustrative des différentes visions historiques que les idéologies et les volontés poli-
tiques peuvent produire. Cet ouvrage original présente les errements historiogra-
phiques du passé et, débarrassés des idées reçues, remet de l’ordre dans notre
appréhension intellectuelle du début du Moyen Âge. 
Le lecteur suivra plusieurs personnages le long de la BD, qui détricoteront les concep-
tions biaisées de l’histoire, avec humour et pédagogie. Nos deux principaux guides
sont deux intellectuels du XIXe siècle : le français Augustin Thierry et l’allemand Gustaf
Kossinna, connus pour avoir utilisé l’histoire afin de soutenir leurs combats politiques
et idéologiques. Leur antagonisme permet de bien comprendre la manière d’appré-
hender le début du Moyen Âge en leur temps. Le XIXe siècle, période de construction
des États-nations et des identités nationales, a en effet assisté à l’élaboration d’un
roman national des deux côtés du Rhin. Après ce voyage graphique, la partie textuelle
entre dans le détail des notions et conceptions abordées dans la BD. L’auteur y explique
notamment la construction de la légende des siècles obscurs, et prend à bras le corps
le sujet central des migrations et de la constitution de nouveaux royaumes.
L’ouvrage se termine par une ouverture bibliographique et iconographique, invitant le
lecteur à aller plus loin et à se faire sa propre opinion à la lecture des différentes thèses
historiques, car aujourd’hui encore les historiens ne sont pas unanimes sur la lecture
de certains événements. 

David FERNANDÈS

par Max Guérout et Jean-Pierre Laporte, CNRS 
Éditions, 2018, 311 pages, 24 euros


